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LE PÈLERINAGE A SAINTE-ANNE D'AURAY.

La flto de la Sainte-Anne a été célébrée, cotte annéoavec un éclat inaccoutumé dans lo célèbre sanctuairebroton. De toutes les parties do la Bretagne sontccourus do pieux fidèles qui venaient revoir la " BonneMèro ". C'est à partir do Ronnes surtout que lespèlorins commoncont à envahir notro train ;ils savontque le " cardinal do la Bretagne " doit, cette année)résidor la cérémonie, et ils tiennent à faire cort6ge àéminontissimo prélat. Dociles à l'ancienne coutumequelques joures gens ont vou!u accomplir le trajet àpied. Un brillant élève dn Conservatoire de Paris etun jeune licencié on droit n'ont pas cru devoir reculerdevant les trente lieues qni séparent Rennes du sanc-tuan.o morbihannais et se sont mis joyeusement enroute. A Redon, tout un flot <le voyageurs se précipitedans los voitures. Quelle jolie ville que Redon I Enaépit des révolutions politiques et sociales ' Redongarde la physionomie tranquille et sereine des anciennos cités monastiques. Longtemps, ce ne fut qu'unchétif village, qu'ombrageait sa puissante abbayebénédictine fondée au ixe siècle par ýNominoé Rieux-le bourg voisin--était alors un centro important;tout-à-coup Rieux, comme frappé par la malédictiondivine, déchoit de sa splendeur, endant 'ane Redongrandit et prospère. Qun'est-il donc arrivé ? Unevieille fileuse assise auprès de moi me raconte la naïvelégende que voici :
Il y a quelques années, plusieurs femmes de larivière de Rieux lavaient leurs ni pes à la rivière.C'était on hiver : la Vilaine était glcée et il ventaitfort. Tout en battant leur linge, les Bretonnes lais-Paient aller leur langue, et le proobain, je vous prie dele croire, n'était pas épargné. 'Les lavandières cau-saient depuis plusieurs heures, quand un moine deSaint-Sauveur de Redon, passant, les reprit.


